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J’étais la chambre en face de la sienne,


me voilà à l’autre bout du monde…
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Prologue





J’ai toujours rêvé de vivre à Séoul. Je me disais que c’était ici que j’allais pouvoir vivre ma vie, mon rêve et ma passion. Maman avait pour habitude de me dire que je vivrais dans un grand appartement, non loin de chez elle, que j’aurai une magnifique vue sur The Grass Square. Elle me disait que je vivrais cette parfaite vie qu’elle n’avait jamais eu.


Maintenant que je suis ici, sans elle, sans lui, je ne ressens plus cette même fascination. Ce n’était pas The Grass Square que je rêvais de voir par les grandes baies vitrées de notre appartement. Dorénavant, c’était devant le Grant Park de Chicago. Je rêvais de me réveiller par ses doux baisers, prendre mon café en rigolant à ses actes maladroits, partir au travail avec la seule envie de rentrer au plus vite pour me poser sur notre canapé et mater notre série du moment.


Pourtant, chaque jour qui passaient depuis son départ me poussaient à penser le contraire. Finalement, où était ma place ?
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Mia


Une année s’est écoulée depuis ma dispute avec Tyler. Je ne l’ai pas revu depuis. Il a déménagé de chez les Scott et je ne peux prendre de ses nouvelles uniquement par le biais de Meli. Celle-ci m’a annoncé qu’il travaillait à la Scott Entreprise grâce à Mikael. Meli ne le voit pas beaucoup, sûrement à cause de la charge de travail qu’il a.


Beaucoup de choses ont changé à la villa. En seulement quelques mois, le grand-père Scott a légué sa fortune à son fils, Mikael. Depuis, nous ne le voyons plus beaucoup à la maison. Deux employés ont été recrutés à la villa et sont présents tous les jours. Il y a Amanda, une très gentille dame, grande, aux cheveux d’un noir corbeau et dotée de yeux vairons. J’ai passé beaucoup de temps à admirer la beauté de ses yeux. Elle s’occupe de la cuisine et du ménage. Je m’entends très bien avec, c’est devenu ma confidente. Puis il y a Peter, le « garde du corps » personnel de Mikael, mais également son chauffeur. Je n’arrive pas à m’habituer à cette nouvelle vie chez les Scott. Meli a l’air d’avoir vite pris ses marques. Moi, j’ai encore du mal à accepter qu’une femme soit payée pour faire la cuisine ou nettoyer après nous.


En revanche, mes journées se résument à aller au lycée, danser, partir travailler. J’ai postulé quelques semaines auparavant dans ce petit restaurant en tant que serveuse.


C’est tellement difficile de ne pas le voir, de ne pas l’entendre, de ne pas sentir son parfum mentholé. J’en oublie presque la sensation que cette odeur me procure.


J’ai quelques nouvelles de la part d’Ethan aussi, mais elles ne sont pas aussi positives que ce que j’espérais. Tyler a sombré dans l’alcool, a arrêté les cours et passe ses soirées à faire la fête, accompagné de dealers et de filles beaucoup trop vulgaires, et je ne parle pas d’Hayley. Je ne suis pas stupide, je sais que Tyler n’a pas changé à ce niveau après notre rupture. Je suis sûre que la liste des filles avec qui il a couché est longue, très longue.


13 heures, sur le chemin du retour


Je suis actuellement sur le chemin du retour, impatiente de rentrer à la maison et de pouvoir dormir. Je suis exténuée par cette foutue journée. Je néglige les cours et Elena s’en est très bien aperçue. Elle essaie du mieux qu’elle peut de me tirer vers le haut afin que je finisse mon année, mais c’est peine perdue. Je n’ai plus l’envie.


En arrivant devant le grand portail blanc de la demeure Scott, je suis surprise d’apercevoir la Honda CBR 500 noire de Tyler. Cette bécane lui va à ravir. Je ressens déjà les frissons et des papillons dans le ventre en le revoyant sur cette moto. A vrai dire, j’appréhende de le revoir.


Un an sans le voir.


Un an sans le toucher.


Un an sans l’entendre.


Mon ventre se tord d’anxiété. Je crains sa réaction, tout autant que la mienne, lorsque je vais ouvrir cette porte. J’ai peur de le retrouver complètement changé, peur d’apprendre qu’il a quelqu’un dans sa vie. En fait, je crains qu’il soit heureux sans moi.


Je me sens stupide de pouvoir penser ça, mais ce serait mentir si j’avais dit l’inverse. Je n’arrive pas à être heureuse sans lui, et ça me ferait mal de savoir que lui peut y arriver.


Il a en quelque sorte changé ma vie, mon monde et… moi, tout simplement. J’ai besoin de lui à mes côtes.


En entrant, je trouve Meli dans la cuisine, seule. Aucunes traces de Tyler. Amanda doit sûrement être dans les chambres pour faire le ménage quotidien.


— Bonjour, dis-je doucement.


— Tu étais parti où ? me demande Meli inquiète.


— Oh, je suis allée danser.


Elle me fait signe de m’approcher et m’embrasse le front. En quelques mois, nous nous sommes beaucoup rapprochés. Elle est devenue une deuxième mère pour moi, comme quand j’étais enfant. Je me penche en avant pour sentir l’odeur de fromage qui se dégage du plat.


— Des Mac’n Cheese, chuchoté-je.


— Ça te plait ?


Je hoche frénétiquement la tête alors que mes pensées dérivent inconsciemment à Tyler.


Son plat préféré.


Elle me sourit et se tourne pour continuer son plat tout en me demandant comment s’est passé ma journée. Meli n’arrive pas à se faire à l’idée que quelqu’un ait été engagé pour cuisiner et faire toutes les tâches dont elle avait l’habitude de s’occuper.


Alors que j’attrape de quoi dresser la table, mes yeux se posent sur l’escaliers en marbre blanc. Les AirMax qui se posent sur chaque marche, de manière nonchalante, me font tressaillir.


Il est là.


Il se poste sur la dernière marche et me fixe, un air de surprise sur son visage. Ses yeux me scrutent. Il semble perturbé par ma présence.


Pourquoi être surpris ? Je vis encore ici que je sache !


Non, tu es censé vivre chez ton père.


Mon père. Non, je n’y remettrais plus jamais les pieds. Je sens encore sa main s’écraser contre ma joue, sa main tenir fermement mon bras ou son poing s’écraser de manière violente sur mon ventre ou sur mes côtes. Mes mains tremblent d’anxiété par le simple fait d’imaginer à nouveau mon père me frapper. Mikael avait été clair sur ce coup-là : je ne remettrais plus les pieds là-bas.


Je me surprends à fixer mes mains qui tremblotent alors que ma respiration se hache. L’angoisse va prendre possession de mon corps d’ici peu.


Je lève mon regard vers Tyler, qui continue de me scruter avec ses yeux vert émeraude. Ses sourcils se froncent, comme s’il lisait dans mes pensées. Je le trouve beau dans cette confusion. La manière dont ses sourcils se froncent en laissant apparaître les sillons sur son front m’ont toujours bouleversé. Mais une chose m’inquiète : son visage. Il est pâle et sa mâchoire est beaucoup plus visible. Ses joues sont plus creusées qu’habituellement. On peut facilement se rendre compte qu’il a perdu du poids. Ses cheveux ont beaucoup poussé. Il m’avait dit qu’il rêvait de les avoir longs, et je dois avouer que cette nouvelle coupe lui va à merveille. Ses cheveux noir ébène lui arrive à hauteur de nuque et son plaquage est parfaitement réalisé. Cependant, ses bras ont, je ne dirais pas doublé de volume, mais pris de l’ampleur. Je pose à nouveau mes yeux sur son visage et y aperçois une plaie au niveau de l’arcade, mais également des égratignures sur sa joue gauche.


Mon Dieu ! Mais qui a bien pu lui faire ça !


Mes yeux se reposent sur les siens et à partir de ce moment, impossible pour moi de détourner le regard. C’est comme si le temps s’était arrêté, que plus personne ne pouvait bouger. Je peux entendre les battements de mon cœur résonner dans mes tempes. J’entrouvre la bouche, mais aucun son n’en sort. Je suis bouleversée par ce changement et totalement prise au dépourvu de l’avoir à seulement quelques pas de moi. J’ai passé douze mois et vingt jours sans le voir… douze mois et vingt jours sans pouvoir le toucher, sans l’avoir auprès de moi. Je peux dès à présent comprendre ce que peuvent ressentir toutes ces personnes loin de leur moitié.


Je suis heureuse de le voir, je suis tourmentée, et mon Dieu, je pourrais m’évanouir, là maintenant, sous le coup de l’émotion. Je ne sais pas comment je dois me comporter à l’heure actuelle. Mais ce regard que Tyler porte à mon égard… Il est furieux de me voir, peut être surpris aussi. Je peux apercevoir une certaine amertume dans son regard.


Mais alors que la culpabilité me ronge, son expression s’adoucit. Désormais, Tyler me dévore du regard. Il avale la distance présente entre nous et alors, ses lèvres se posent sur ma joue. Une vague de chaleur vient m’envahir et toutes mes angoisses se dissipent. Sans pouvoir contrôler mes gestes, ma main approche son tee-shirt noir pour l’agripper. Il est trop loin de moi, Sa main vient inconsciemment frôler la mienne. Mais alors que la distance entre nous se réduit, Tyler attrape violemment mon poignet et pose son regard sur moi. Sa peau contre la mienne me brûle violemment, comme si mon corps me rappelait à l’ordre.


— Je fais ça par simple politesse envers ma mère. Détends-toi.


Je me laisse consumer par les paroles de l’homme qui hante mes jours et mes nuits. Le retour à la réalité est d’une brutalité démesurée. Il lâche précipitamment mon poignet et me tourne le dos pour partir s’assoir à table, me laissant devant la cuisine. Mes bras retombent le long de mes flancs. Lentement, je relève mes yeux vers le brun et scrute les traits de son visage, à la recherche d’un signe distinctif de sa colère. Il évite mon regard. Il redevient distant.


Meli coupe court à notre bataille de regards en nous annonçant que le repas est prêt. Je détache enfin mes yeux de Tyler et rejoins la table, hésitante. Nous nous installons à nos places habituelles, Meli à ma droite et Tyler en face. Il ne manque que Mikael, que je ne verrai que ce soir. Son nouveau travail lui prend beaucoup de temps. Je l’aperçois le matin avant d’aller courir et le soir avant d’aller au lit. Je sais qu’il en est de même pour Tyler. D’après Meli, il passerait son temps au bureau et se donne au maximum pour atteindre ses objectifs. Je suis fière de lui, malgré tout ce qu’il s’est passé entre nous.


Pendant le repas, personne ne parle par peur de rendre l’ambiance plus pesante qu’elle ne l’est déjà. Seul le bruit des couverts contre les assiettes se fait entendre.


— Madame Smith m’a proposé un contrat à temps plein.


Je ne sais pas si c’était la meilleure chose à dire pour combler le silence, mais rien d’autre ne m’est venu à l’esprit.


Elle est belle ta façon de prendre la parole, dis donc !


La ferme.


Meli me scrute de ses yeux vert sombre avant de laisser l’inquiétude prendre place sur son beau visage.


— Et le lycée ?


Je savais que cette question n’allait pas tarder à arriver. Mais je sais également que Meli comprendra ma situation et m’aidera du mieux qu’elle le peut afin que je puisse repartir en Corée. Elle m’a déjà, à plusieurs reprises, proposé de me payer les billets, mais j’ai refusé. Je déteste me sentir redevable.


— J’arrête les cours. Je préfère travailler pendant quelque temps. Je dois m’entraîner autant que possible pour pouvoir entrer à l’école de danse.


Elle hoche la tête, satisfaite de ma réponse. Je relève mon visage pour regarder Tyler. La tête plongée dans son assiette, il ne dit pas un mot et semble perdu dans ses pensées. Alors qu’un nouveau blanc s’installe, madame Scott décide de lancer un nouveau sujet.


— Comment va ta mère ?


Je hausse simplement les épaules. À vrai dire je n’en sais rien, et c’est bien pour ça que je dois repartir au plus vite. Meli s’apprête à répondre, mais Tyler la coupe brusquement.


— C’est quoi le problème avec ta mère ?


Je lève mon regard dans sa direction. Il n’a pas décroché un mot de tout le repas. J’en avais presque oublié l’effet que sa voix rauque me procurait. Malgré son effet sec et vague, elle me parvient aux oreilles telle une vague de chaleur, douce et rassurante.


— Ça fait deux semaines que je n’ai pas de nouvelles d’elle et la dernière fois que je l’ai vue, elle était à l’hôpital pour de soi-disant examens qu’elle n’avait jamais faits jusqu’à présent.


Tyler acquiesce et se lève brusquement, nous faisant sursauter, Meli et moi. La jeune maman me fait un sourire qui se doit compréhensif avant de me rassurer sur sa présence dans ce moment difficile. Je la remercie et rejoins Tyler pour l’aider à débarrasser, alors que Meli part s’installer sur le canapé, lunettes sur le bout du nez et livre à la main.


Une fois seuls dans la cuisine, Tyler s’approche de moi, me faisant reculer, par peur. Les images de notre dispute se bousculent dans ma tête. Le moment où il lève la main sur moi et me pousse par terre. Il remarque ma réaction et recule, laissant plus de distance entre nous.


— Je pense qu’on devrait discuter tous les deux ?


— Tu veux parler ici ? dis-je en regardant au salon.


Tyler regarde à son tour pour apercevoir, lui aussi, sa mère, plongée dans son livre – ou presque. Elle semble hypnotisée par son roman policier, mais en réalité, depuis qu’elle s’est installée, elle n’a pas tourné une seule page et semble tout de même concentrée.


La garce ! Elle essaie surtout d’écouter notre conversation !


— On va chez moi, on pourra discuter tranquillement.


Je hoche la tête et suis Tyler jusqu’au salon. Nous remercions Meli, qui semble surprise que nous partions si tôt. Nous prenons la route, à pied, jusqu’au studio de Tyler.


Sur le chemin, aucun de nous deux ne parle. Seul le bruit de mes talons, qui claquent contre le goudron, résonne dans la rue.


— Tu n’as pas l’air d’aller bien, dis-je à Tyler en regardant la route, au loin.


Il ne répond pas, évitant le sujet tout comme moi. Je ne pense qu’aucun de nous deux ne veut reparler de cet événement. Nous sommes blessés autant l’un que l’autre. Je sais que je n’aurais jamais dû faire ça. Il a toujours été fidèle envers moi et je n’ai fait que briser sa confiance et notre relation avec. Et je m’en suis rendu compte trop tard. Nos actes ont toujours des conséquences… Mais il faut que l’on vive avec, et c’est exactement ce que j’essaie de faire depuis un an.


— Je ne sais pas que ce que je dois faire pour me faire pardonner, lui dis-je à voix basse.


Cette fois-ci, un rire amer s’échappe de sa bouche et il s’arrête, restant dos à moi.


— Tu n’as rien à faire. Je ne compte pas te pardonner.


Comme ça c’est clair…


Abandonne Haneul.


Non !


Je ne m’attendais à rien d’autre, mais l’entendre dire m’achève un peu plus. À nouveau, ma gorge se serre et ma vue se brouille. J’inspire profondément afin de reprendre le contrôle de mes émotions et je suis Tyler de près pour rejoindre sa maison.


Nous sommes devant la porte noire lorsque mon téléphone sonne brusquement, affichant le contact de ma mère.


— Désolée, dis-je avant de répondre en vitesse.


— Maman ? Pourquoi tu ne me répondais pas à mes messages ? J’étais inquiète !


Ma mère ne dit rien. Tyler me regarde en fronçant les sourcils. Je le regarde à mon tour et me concentre à nouveau sur la conversation téléphonique. La panique m’envahit, mes mains tremblent et ma respiration se saccade. Le silence de ma mère m’inquiète. D’habitude elle est toujours joyeuse et n’arrête pas de parler.


Tyler s’approche de moi, attendant une réaction de ma part.


— Maman ? Qu’est-ce qui ne va pas ?


— Haneul… le cancer est revenu.
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Tyler


Flashback, deux ans plus tôt…


Je suis sur le chemin du retour. Les cours viennent de finir. Quelle affreuse rentrée des classes ! Elle est revenue. Ma mère disait vrai, elle est revenue à Chicago. Mia Young est ici.


— Mec, concentre-toi sur la route s’il te plaît, j’aimerai éviter de crever aujourd’hui.


Ethan me sort de mes pensées. Je lève les yeux au ciel pour garder mon air désintéressé. Mais Ethan me connait très bien. Depuis l’école primaire, le brun me suit de classe en classe. Il connait toute ma vie et c’est grâce à lui si je suis encore ici.


— C’était Mia, c’est ça ?


Je fronce les sourcils alors que son joli visage se dessine à nouveau dans mes pensées. Ses yeux bleus m’ont scruté d’une manière si intense et pourtant, je sais qu’elle ne m’a pas reconnu. J’étais un inconnu à ses yeux. Un putain d’inconnu.


Finalement, je hoche la tête et Ethan expire lourdement. Il le sait. Il sait qu’à partir d’aujourd’hui, les ténèbres vont me tirer vers le bas et qu’il ne pourra rien y faire. Pendant des années je suis parti à sa recherche. Partout. Impossible de la trouver.


— Merci mec, on se voit demain.


Je salue Ethan d’un hochement de tête puis démarre en trombe pour rejoindre la maison.


Dès que je passe la porte du garage, j’aperçois ma mère posée sur le canapé, les yeux rivés sur son livre. Lorsqu’elle prend conscience de ma présence, un sourire apparaît sur ses lèvres et elle se lève. Je lui embrasse le front, comme à chaque fois. Elle me fait signe de venir m’installer à ces côtés puis elle me raconte sa journée, comme chaque jour. C’est notre petite habitude. Mais aujourd’hui je n’arrive pas à rester concentré sur ce qu’elle me dit, et elle le remarque bien vite. Elle stoppe son monologue et pose ses yeux verts dans les miens.


— Qu’est-ce qu’il se passe Ty ?


Elle attrape ma main et inconsciemment, je ramène mon menton sur ma poitrine. Je reprends mon souffle, sentant l’oxygène me manquer, signe d’une crise d’angoisse.


— Mia est de retour à Chicago. Elle est là, maman.


De ses doigts, elle caresse la paume de ma main comme une mère le ferait à son enfant de bas âge.


— Elle ne se souvient pas de moi.


Je lève finalement les yeux vers elle, son visage flou à cause des larmes qui veulent s’échapper de mes yeux. J’ai passé dix-huit ans à souffrir de son absence. Dix-huit à espérer qu’elle revienne dans ma vie. Et aujourd’hui, elle était là, devant moi. Elle ne m’a pas reconnu.


— Elle est revenue, mais dans un monde dont je ne fais plus partie maman.
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Aujourd’hui, 13 heures.


Je viens de revoir son visage. La petite Asiatique vient de se pointer chez ma mère et m’a pris au dépourvu. Bordel, il fallait que ça arrive aujourd’hui bien sûr. J’ai passé un an sans la voir, sans pouvoir la toucher. C’était dur, mais il le fallait. Je ne dois pas flancher à nouveau, je me le suis promis, pour mon putain d’égo.


Depuis qu’elle est entrée dans cette maison, elle n’a pas arrêté de me regarder, de m’analyser. Parce que oui, j’ai bien changé autant physiquement que mentalement. Et j’en suis fier. Je suis fier de ce que j’ai réussi à faire parce que ces derniers mois ont été plus que difficiles. Mes journées se résumaient à boire, fumer, dormir, aller en soirée et me faire tabasser. J’ai essayé, pendant des mois et avec l’aide d’Ethan, d’arrêter toutes ses merdes. Mais une fois coincé dans ce cercle vicieux, c’est bien trop compliqué d’en sortir. Et c’est le cas pour moi.


Ces petits yeux bleus ne m’ont pas lâché de tout le repas jusqu’à ce que ma mère décide enfin de parler pour mettre fin à ce foutu silence qui me rendait complètement dingue.


Elle veut arrêter le lycée. Bordel, elle va mettre fin à toutes ses chances d’avoir un diplôme et de pouvoir faire tout ce qu’elle souhaite. Moi aussi j’ai arrêté les études, certes, mais c’est différent. J’ai un job maintenant, dans la plus grande entreprise Scott. En fait, c’est grâce à Mikael, il m’a bien aidé sur ce coup-là.


Il est le chef de la Scott Entreprise et mon but est de pouvoir intégrer officiellement cette entreprise un jour et d’en devenir le gérant. Je ne pourrai jamais autant remercier Mikael de m’avoir bousculé et embauché comme son assistant pour commencer. J’ai comme objectifs de gérer son planning, assister à toutes les réunions de l’entreprise et le suivre à chaque déplacement qu’il fera. J’adore ce travail.


C’est vrai, qui, à l’âge de vingt-et-un an, n’aimerait pas travailler en tant qu’assistant du grand patron de la plus grande entreprise de Chicago ?


Mon but ultime est de bosser comme un dingue pour avoir ma place comme sous-chef pour commencer, avant l’année prochaine. La barre est haute, mais je sais que je peux y arriver.


— Comment va ta mère ? lui demande ma mère.


Elle a l’air préoccupée et ça m’interroge de la voir ainsi J’adore sa mère. Elle a bercé mon enfance. Chaque dimanche elle et Mia venaient passer du temps à la maison, et bordel ce que j’ai pu pleurer quand j’ai appris le divorce de ses parents et qu’elle avait dû partir vivre avec sa mère en Corée pendant plusieurs années. Je ne l’ai jamais revue, jusqu’à ce jour de rentrée. Je l’ai haï au plus profond de moi alors que nous n’étions que des gamins et qu’elle n’y était pour rien dans cette séparation. Mais j’aurai voulu qu’elle reprenne contact avec moi, que nos parents se retrouvent comme à l’époque.


— C’est quoi le problème avec ta mère ?


Quand elle a levé ses yeux bleus vers moi… Putain, elle a un contrôle sur moi que je ne peux décrire. Elle semble ailleurs et perturbée de m’avoir entendu parler. Et j’adore cette réaction que je peux lui procurer. Mais je déteste également cette sensation de plaisir puisque je me suis promis de l’oublier.


Une fois son explication finie, je me lève brusquement pour débarrasser. Il ne faut pas que je reste plus longtemps en sa présence. Je vais finir par craquer et la prendre là maintenant sur cette foutue table. Mais bordel ce que je voudrais l’avoir contre moi et la serrer fort dans mes bras.


Vous avez déjà eu le besoin irrépressible d’être avec quelqu’un pour finir par avoir le cœur brisé ? Moi si. Et bordel, ce que ça peut m’énerver d’être encore attiré par elle malgré tout le mal qu’elle m’a fait !


Quand elle est venue m’aider à laver la vaisselle, son parfum m’a envenimé, je n’ai pas pu m’empêcher de m’approcher d’elle. Elle recule. Bordel, elle a reculé. Je suis dans l’incompréhension totale. A-t-elle peur de moi ? Mais pourquoi ? C’est moi qui devrais avoir peur d’elle ! J’aimerais discuter avec elle. J’aimerai savoir ce qu’elle veut vraiment, où est-ce qu’on en est. Où peut-être que je veux simplement passer du temps avec elle ? Non, ce n’est pas ce que je veux.


Nous décidons d’aller chez moi pour être plus tranquilles. Je pars donc remercier ma mère et l’embrasse avant de sortir de la villa pour prendre la route jusque chez moi.


J’habite à quelques pâtés de maisons de chez mes parents, ce qui me permet d’aller et venir à pied. Sur le retour, personne n’ouvre la bouche. Je suis dans mes pensées, avec ces putains de flashbacks de cette soirée qui a viré au cauchemar. Chaque jour, mon esprit divague sur cet événement sans que je puisse le contrôler. Notre relation a coulé bien avant qu’elle ne rentre de son voyage. Notre relation a basculé vers l’enfer le jour où j’ai vu cette photo sur les réseaux sociaux. C’est Hayley qui me l’a envoyée. Vous auriez dû voir ce sourire scotché à son visage, comme si elle n’attendait que ça. Elle voulait que Mia et moi nous séparions. Voir Mia dans les bras de ce mec m’a fait complètement vriller.


— Tu n’as pas l’air d’aller bien.


C’est la plus grosse blague qu’on m’est faite. Et j’essaie de me canaliser pour ne pas exploser. J’ai travaillé tellement de temps sur moi que je ne peux pas éclater maintenant, pas aussi facilement. Alors je reste muet, mais j’ai l’impression qu’elle s’amuse à titiller mes nerfs.


— Je ne sais pas que ce que je dois faire pour me faire pardonner.


Un rire amer s’échappe de ma bouche, et je ne peux le retenir ou du moins je ne veux pas le retenir. Il faut qu’elle comprenne qu’il ne faut pas jouer avec mes nerfs. Je lui ai répondu tellement froidement qu’elle a enfin décidé de la fermer. Son téléphone sonne lorsque j’ouvre la porte d’entrée et je lève les yeux au ciel en imaginant son bien-aimé lui téléphoner. Celui qui lui avait enlevé sa virginité. Et rien que d’y penser, ça a le don de m’énerver.


Lorsqu’elle précise qu’elle est en appel avec sa mère, je m’arrête et me tourne vers elle pour analyser la situation. Elle a l’air paniquée et je sais que cela n’annonce rien de bon. Et je la vois s’effondrer dans la minute qui suit. Les larmes n’arrêtent pas de couler sur ses joues et je ne sais absolument pas quoi faire.
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Mia


— Non ce n’est pas possible. Les docteurs t’avaient bien soignée, il ne devait pas réapparaître.


Ma mère a eu une leucémie il y a plus de quatre ans. Les docteurs avaient réussi à la soigner et nous avaient annoncé que les chances de récidive étaient minimes.


— Haneul, les docteurs font tout pour me soigner-


— Non ce n’est pas possible !


Quelques larmes commencent à couler sur mes joues, mais ce qui me détruit le plus, c’est d’entendre ma mère pleurer à son tour. Cette épreuve a été très dure pour nous.


Tyler écarquille les yeux, ne sachant pas quoi faire. Je le vois se pincer les lèvres alors que ma main tremble sans cesse. Ma respiration se hache et l’oxygène me manque. La panique m’envahit, cette impression de mourir prend possession de moi. Je secoue ma main comme si l’oxygène pouvait venir plus vite ainsi.


— Je rentre dès que je peux maman, je te le promets. Je suis là pour toi, je vais revenir.


Je n’attends aucun bruit à l’autre bout du fil, ce qui ne fait qu’augmenter un peu plus mon angoisse.


— Maman ?


L’appel se coupe, ne laissant place qu’au simple bip. Je recule mon téléphone de l’oreille et le fixe un moment. Mon corps se remplit d’un mélange de colère et de tristesse. Je finis par exploser en sanglot sous les yeux inquiets de Tyler. J’ai l’impression que le ciel me tombe sur la tête et que le sol s’effondre sous mes pieds. Mes jambes sont prises de soubresauts, je suis sur le point de m’effondrer. La panique m’envahit, elle aussi, comme elle a l’habitude de le faire ces derniers jours. Tyler me soutient, un bras autour de ma taille.


— Qu’est-ce qu’il se passe Hana ?


Hana… ce surnom… ça fait longtemps que je ne l’ai pas entendu.


— Ma mère a de nouveau un cancer.


Il ouvre la bouche, surpris par la nouvelle. Il me prend dans ses bras et me serre aussi fort qu’il le peut.


— Hana, je suis là-


Je n’écoute aucun mot de ce que me dit Tyler, trop perdue dans mes pensées. Il m’entraîne à l’intérieur de la maison, ne voulant pas rester sous le froid hivernal.


Je n’y crois pas ! Ce que les médecins me disaient n’était donc qu’une excuse pour me rassurer. Ma mère n’a jamais guéri à cent pourcent du cancer. Comment cela a-t-il pu arriver ? Elle était censée ne plus être envahit par ces mauvaises cellules. Le risque d’une récidive était tellement minime. Pourquoi a-t-il fallu que cela lui arrive ?


Tyler m’aide à m’installer sur le canapé beige et pose un plaid gris sur mes jambes pour me réchauffer.


— Si le cancer revient, il pourrait être beaucoup plus dangereux.


Le médecin m’avait mise au courant de cette éventualité, mais je n’aurai jamais pensé que cette maladie reviendrait après plus de quatre ans sans récidive. Ma mère ne méritait pas de souffrir. Elle avait passé plus de six mois à l’hôpital. Je n’avais pas pu être là avec elle et je n’ai pas envie que cela recommence cette année.


Après plusieurs dizaines de minutes à pleurer et trembler, Tyler revient avec une tasse de chocolat chaud. Une fumée s’échappe de la tasse noire, annonçant la chaleur de la boisson.


— Tiens, bois ça.


Je le remercie puis le brun s’installe à mes côtés. Il attrape ma tête et m’incite à la poser sur son épaule. Il garde une certaine distance en reculant sa tête de l’autre côté pour éviter de la poser sur la mienne. Et sûrement par manque de contrôle, il caresse mon bras pendant quelques minutes, sans rien dire, me laissant évacuer toute ma peine.


— Pourquoi est-ce que tu fais tout ça pour moi ? Je t’ai trompée, tu ne devrais pas être présent pour moi.


— Mia, j’ai mûri pendant ces longs mois. J’ai appris à réfléchir comme un adulte.


Je me pince les lèvres et pose ma main sur la sienne. Il a vraiment changé sa façon de penser. Est-ce possible de prendre autant de maturité en si peu de temps ?


— C’est vrai que je ne tolère pas l’infidélité, je trouve ça impardonnable, mais ça n’empêche pas d’être là pour les personnes que l’on aime.


— Je suis désolée Tyler. Je sais très bien qu’un simple pardon ne suffira pas pour que tu oublies tout ça…


Ses caresses me bercent et je commence à fermer les yeux, fatiguée. Je le sens bouger, mais je m’endors.
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20 heures, chez Tyler


J’ouvre difficilement les yeux avant de me rendre compte que je suis encore sur le canapé de Tyler. Il fait très sombre dans la pièce où je me trouve, mais de la lumière se reflète sur le carrelage blanc. Je tourne la tête vers la cuisine et y aperçois Tyler, la tête dans une recette de cuisine.


Je me lève doucement et monte les deux marches, qui séparent le salon de la cuisine, afin de le rejoindre. Il est dos à moi, appuyé contre le plan de travail noir. Je m’approche de lui et souris en le voyant faire. Ses cheveux longs sont attachés en un tout petit chignon, dont quelques mèches s’échappent, trop courtes pour être attachées, lui passant devant les yeux. Ses sourcils sont froncés, créant quelques sillons sur son front. Il jette un coup d’œil à son téléphone. Une odeur de curry s’échappe de la cocotte lorsque Tyler retire le couvercle en verre.


— Ça a l’air bon, qu’est-ce que c’est ?


Il ne relève pas la tête dans ma direction et me répond de façon détachée.


— Poulet curry-coco.


— Tu sais cuisiner toi ? je demande en rigolant.


Il se tourne vers moi, le regard noir. Mon sourire s’efface immédiatement en voyant la réaction de Tyler. Il me fixe un moment puis un rictus apparait sur ses fines lèvres.


— Oui, je sais cuisiner.


Je lève les bras en signe d’approbation. Il reporte son attention sur le repas, le sourire aux lèvres. Je vois toujours ses plaies et l’envie de lui poser la question prend le dessus.


— Est-ce que tu t’es battu ?


Il arrête de couper la viande et se pince les lèvres tout en fronçant les sourcils. Il cherche encore une énième excuse, comme à chaque fois qu’il se trouve dans ce genre de situation. Sans me porter attention, il me répond :


— J’ai arrêté de me battre.


Un rire amer m’échappe, ce qui attire son attention. Il se tourne vers moi et me fixe le regard froid.


— Si tu ne me crois pas, ça m’est égal. Je n’en ai plus rien à foutre de ce que tu peux penser de moi, Mia. Je n’ai pas à me justifier.


Je reste encore un moment à analyser ses réactions. Il a beaucoup changé. Ses traits sont devenus plus durs qu’auparavant, comme si son âme s’étaient noircie.


— Je vais bientôt rentrer, Meli va s’inquiéter.


— Je lui ai dit que tu restais ici ce soir.


— Mais-


— Je ne te laisserai pas seule dans cet état.


Mon cœur bondit subitement, en même temps que ma respiration se coupe. Je ne sais pas ce qui lui prend, mais ça m’est égal. Je suis envoutée par l’homme qui se tient devant moi. Il me regarde en fronçant les sourcils et m’observe sans parler. Attirée par ses jolis yeux, je fais de même, j’ancre mon regard dans le sien.


— Installe-toi sur le canapé, je vais arriver.


Il reporte son attention sur le dîner dans la seconde qui suit.


— Tyler, je vais bien, ça va.


Il se retourne pour se retrouver face à moi. Ses yeux clairs me déstabilisent et je ne peux me retenir plus. Son visage se rapproche de moi et son souffle s’échoue sur mes joues. Instinctivement, comme si mon corps avait besoin de ça pour sa survie, j’approche mes lèvres des siennes. À mon plus grand étonnement, Tyler ne recule pas. Il pose son regard sur mes croissants de chair et s’humidifie les lèvres. Un rictus apparaît sur ses lèvres.


— Ne joue pas à ça Hana.


— A quel jeu est-ce que je joue ?


Pour la deuxième fois de la journée, le brun me dévore du regard alors qu’un éclair de désir emplit ses iris.


— Tes yeux en disent beaucoup. Mais je ne ressens plus rien pour toi Mia.


Mon cœur se serre après cette révélation, mais au fond de moi, je sais que Tyler me ment. Je l’espère.


Il se recule, un air satisfait collé au visage en voyant ma réaction. Frustrée par son acte et ses mots, je décide de prendre les devants et voir de mes propres yeux si ces actes sont cohérents. J’attrape son tee-shirt et l’attire à moi.


— Ne te lance pas dans ce genre de jeu, Hana.


— Je te le répète. Quel jeu, Tyl ?


Un sourire victorieux apparaît sur ses lèvres alors que le peu de distance commence à me prendre aux tripes. J’ai une envie irrépressible de fondre sur ses lèvres.


— Tu vas perdre Hana.


Mon cœur rate un battement lorsque je sens le souffle irrégulier de Tyler s’écraser contre mes lèvres. Ses yeux dérivent sur celles-ci puis sans attendre, il avale la distance entre nous et alors, nos croissants de chair se scellent. Une vague de chaleur me percute de plein fouet alors qu’un violent désir explose dans mon bas-ventre.


J’ai perdu depuis longtemps, Tyler Scott.


Nos bouches, comme attirées l’une par l’autre, se livrent bataille pour assouvir ce manque de contact que nous avons subi ces derniers mois.


Je l’aime tellement que je me demande s’il est possible d’aimer à ce point.


Dans le feu de l’action, je lui ôte son tee-shirt et le lance à travers la pièce. Il s’attaque à nouveau mes lèvres après avoir réalisé la même action avec mon pull. Nos bustes nus viennent se coller comme pour ne former qu’un. Ses doigts glissent contre mes flancs tout en me procurant un frisson immense. Mes yeux se posent sur le tatouage gravé sur son pectoral. Mes doigts glissent sur celui-ci et je replonge contre ses lèvres.


Contre toute attente, comme électrocuté, il rompt tout contact et recule loin de moi tout en me fixant. Sa respiration est hachée, tout comme la mienne, et ses yeux encore emplis de désirs parcourent mon corps puis il se détourne de moi. Il passe ses doigts dans ses cheveux et y tire dessus comme pour reprendre ses esprits. Il plaque ses avant-bras sur le plan de travail, la tête baissée. Par reflexe, j’attrape le pull à mes côtés et l’enfile sans attendre.


— Tyler…


— Monte.


— Qu’est-ce-


— MONTES JE T’AI DIT !


Je retiens ma respiration, cette fois-ci la peur m’envahit lorsqu’il se tourne vers moi, les yeux assombris par la rage. Je monte les escaliers rapidement et entre dans la première pièce à ma portée. Je colle mon dos contre la porte et respire lentement. Alors que j’essaie de comprendre son attitude, un fracas de verre éclate à la cuisine et un hoquet de surprise s’échappe de ma bouche. J’ouvre la porte et regarde en direction du rez-de-chaussée. Tyler est appuyé sur le plan de travail, la tête dans les mains et le téléphone entre son oreille et son épaule droite. Il chuchote simplement :


— Je n’y arrive pas, je n’arrive pas à gérer.


Il fait une pause et continue :


— J’arrive, prépares tout je vais en avoir besoin.


Sur ce, il enfile sa veste en cuir noir et sort de la maison en claquant la porte. J’attends quelques secondes et lorsque le bruit du moteur de la Porsche s’éloigne, je quitte la petite chambre sombre pour voir les dégâts.


Une assiette est en miette sur le sol blanc tâché par la sauce. J’attrape les bouts d’assiettes pour les mettre dans un sac.


Tu ne devrais pas nettoyer. Ce n’est pas toi qui as mis tout ce bazar.


Malgré les dires de mon esprit, je me dirige vers la buanderie pour prendre le balai lorsque mon téléphone vibre dans ma poche. Je l’attrape et décroche.


— Allô ?


— Comment tu vas ?


Cette voix, je la reconnaîtrai parmi tant d’autres. Minjae manque à tout le monde. Un an qu’il est parti voir sa famille sans jamais revenir. Un an que Minjae a décidé de mettre en pause son activité professionnelle pour réfléchir.


— Et toi ? Comment se passe ton séjour auprès de ta famille ?


Un séjour qui dure depuis bien trop de temps. Je ressens une pointe de tristesse lorsque Minjae me fait part de son manque d’envie de rejoindre les siens, les Infinites, sa famille. Son manque de motivation m’inquiète. Minjae a toujours considéré ce groupe comme sa deuxième famille, comme son foyer. Je suis consciente de la tension exercée et le travail qu’ils fournissent à longueur de journée, chaque jour de l’année. Alors que Minjae me fait part de son envie de quitter définitivement le groupe, mon cœur arrête soudainement de battre.


Impossible ! Minjae ne peut pas quitter le groupe. Il est son monde. La musique est pourtant sa passion !


La gorge serrée, je demande à mon meilleur ami si son intention est de quitter définitivement le groupe.


— Je n’en sais rien. Ce groupe est ma deuxième famille, mais j’ai envie de lancer ma carrière solo.


— Tu ne pourrais pas gérer les deux ?


Mon meilleur rit et me fait réaliser la sottise que je viens de lui dire. C’est vrai, gérer la vie d’Idole dans un groupe est parfois un supplice. Je n’imagine pas devoir en même temps gérer une vie d’artiste solo.


— Je vais y réfléchir, mais tu sais autant que moi que lorsque je veux quelque chose-


— Tu te bats pour l’avoir.


Minjae m’a donné sa détermination lorsque nous étions jeunes. À l’époque, lorsque je n’arrivais pas à avoir quelque chose, je lâchais l’affaire et passais à autre chose. Aujourd’hui, si je ne réussis pas, je me bats pour l’avoir. Et je me rends compte qu’il est important de se battre pour ce que l’on veut.


Après cette parenthèse, Minjae me demande des nouvelles de Chicago.


— Horrible. Je vis chez les Scott depuis que mon père a levé la main sur moi.


Depuis mon retour à Chicago, mon père s’est noyé dans l’alcool, à nouveau. Il loue une petite maison de village, quelques rues plus loin de la villa Scott. Depuis mon retour, je ne l’ai vu qu’une fois. Et ça restera la seule.


— Et aujourd’hui… je l’ai revu, lui. Tu verrais comme il a changé Minjae…


— Tyler ?


— Oui. J’ai l’impression d’avoir à faire à un tout nouveau Tyler.


— Comment ça s’est passé ?


Je lui explique la situation actuelle et Minjae rigole nerveusement.


— Tu crois qu’il me pardonnera un jour ?


— S’il t’aime vraiment oui, mais il peut t’aimer et ne pas vouloir pardonner. Il peut préférer souffrir plutôt que se remettre avec toi. Tu sais, tu l’as quand même trompé, ce n’est pas rien.


— Merci de me remonter le moral Minjae.


— Désolé, mais si on ne te dit pas la vérité tu ne comprends pas.


À ce moment, je déteste discuter avec Minjae. Je déteste qu’on me dise la vérité ainsi, dans un franc parlé comme celui de mon meilleur ami.


— Je vais te laisser. Bonne journée chez vous!


— Haneul… ne te vexe pas. Bonne nuit.


Je raccroche et pose mon téléphone sur la table avant de m’attaquer au nettoyage.
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